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La dissolution du Kominiem 
n'est qu'un piège grossier 

destiné à donner le change 
sur les véritables intentions de Moscou 
Elles le sont ei ucne [.CM n terne I la proiwrie commiiste dais les pajs eiraijers 

Ainsi qu: nous l'avons annonce, le trouble dans certains 
hier. Staline a dtssous la llle Inter-mais elle est à ce point grossière 

%/iattonale dans certains pays. Maisiqu'elle ne peut surprendre person-
entendons-nous bien, cela ne veut | ne. Elle est du mime panier que 
pas dire au: le communisme est 
officiellement répudié. Staline, sur 
le proposition de Roosevelt. a mi» 
un masque, voilà tout. Il ne s agit 
pas d'autre chose qu'une manœu­
vre de propagande destinée à jeter 

la main tendue aux catholiques. Le 
bolchevisme a un passé suffisam­
ment charge pour que réponge puis­
se l'effacer si facilement. 

Mais il faut voir aussi dans le 
geste de Staline un signe de fai-

esprits, blesse. Le maître du Kremlin a sentt\ Hier, par ses manœuvres, Staline 
depuis 1941 déjà, que le bolchevisme tcherchait à duper les électeurs. Au-
sectaire ne pouvait mener à Wenljourd'hui, en camouflant ses verita-
cette guerre. Les grades ont été mui-lbles aspirations, le communisme ne 
tipliés dans l'armée. Les traditions cherche qu'à exploiter le patnotis-
tsanstes ont été reprises. Les dra- me des peuples pour réaliser le* 
peaux ont été reçus, genoux en ter-1 conditions nécessaires de la guer-e 
re par les soldats. Des décorations civile et le succès d'une doctrine 
font venues à nouveau orner les poi­
trines de ceux qui s'étaient distin­
gués. Staline a fait machine en ar-

Le Maréchal PETA1N terminant sa visite de la roulotte de 
propagande du r.i nistere de l'Agriculture. Le but de l'Exposition qui 
s'} trouva installée est de vulgariser, dans les centres urbains, les 
mesures prises par le Gouvernement en faveur des jardin* familiaux. 

(Ph. Sipho) 

tats, jusqu'au moment où Staline 
nouveau, jettera le masque, où il 
montrera qu'il a les dents toujours 
aussi longues et que les objectifs 
qu'il désire atteindre sont toujours 
les mimes. 

Le parti travailliste anglais est 
t prié » de reconsidérer la question 
de l'incorporation du communisme 
en son sein. Il sera curieux de noter 
les reactions. 

En attendant, les vrais Européens 
ne peuvent oublier les attentats 
bolcheviques sur la Finlande et la 
Roumanie. Ils ne peuvent pas ou­
blier non plus qu'il y a eu dans la 
Fortt de Katyn 12MO officiers polo­
nais abattus à coups de revolver 
dans la nuque. Ils ne peuvent ou­
blier que Staline a bâti sa puissance 
sur le sang. 

Ils ne peuvent penser qu'un loup 
puisse se faire berger I 

R. L. 

L'impression à Vichy 
Vichy. 23. —>. La. nouvelle de U 

dissolution de l'Internationale com­
muniste a été accueillie à Vicny 
avec plus d'ironie et de scepticisme 
que de surprise. 

On sait, en France, par expérien­
ce, que le bolchevisme est maître 
dans l'art de changer les espéran­
ces et de revêtir tous les masques. 

Ne l'a-t-on pas vu successivement 
Orand Quartier Général du Fuahrer, Avignon, 33. — Un convoi de i dans notre pays même prôner it 

M. — Le Haut Commandement de»ign officiers et soldats faits prison-!pacifisme et acclamer la guerre, in-
' ners en Tunisie et libères par l'au-hurler l'année et voter les crédits 

LA LUFTWAFPE 
o abattu en Méditerranée 

• 

20 avions 
et coulé un navire marchand 

plot internativmtfi qu'il ctnit. le 
« p'tit pire » devient, du fait de la 
suppression de la llle Internatio­
nale, un chef de gouvernement na­
tional. Il peut reparler de la patrie, i 
du sol ancestral à défendre. Les\ 
Américains et les Anglais n'auront 
plus d'arrière pensée en secondant 

qui est condamnée, par essence, à 
être internationale ou à disparaître 

La manoeuvre est claire. Elle ne rière. Il continue De chef de corn- saurait tromper personne en Fran­
ce où l'on est habitué aux volte 
face du parti de Moscou 

M. Pierre Laval souligae 
la duplicité soviétique 

< } J t t & * S S S . Internat: 
£ * £ S^ine^oltetuet^hûr-"^ M

a ^f^^ÇT™* 
chill en attendent de bons résul-\ment" a < W c l a r e •»*>>*<»'huï, au* 

Sybille SCHM1TZ 
la magnifique interprète 

du grand film d'aventures 
c Traqués dans la Jungle ». 

(Ph. Tobis) 

(Lire la suit» en deuxième pose) 

AVEC CEUX 

I DE LA RELÈVE 
] Voici un extrait d'une lettre 

adressée à un ami en France, 
par M. Marc Gauthier. Adler-

I toerfce, Frankfurt am Main : 
. « ...Tu peux te rendre compte 
- personnellement que nos voi-
, .oins d'outre-Rhin sont des êtres 

comme nous autres, mais plus 
;, disciplinés et peut-être meil-
j leurs sur bien des points de 1 vue. mais certainement bien 

différents que ce que la presse !,; 
étrangère s'efforçait de nous 

* les dépeindre. U est certain i;, 
qu'après la guerre nous aurons im 

[ plus d'avantages à fraterniser ni 
S avec eux qu'avec les Anglais! a 

MOSCOU 
refuse de renseigner le Vatican 

sur le sort des prisonniers 
Rome. 33. — Le Bureau de Presse ment sur le sort des prisonniers de 

du Vatican donne les détails com-
Dlémentaires suivants sur ses né­
gociations en vue d'obtenir des ren­
seignements sur le sort des prison­
niers de guerre en U.R.S.S. 

guerre en Union soviétique. 

Les prisonniers faits 
par les Japonais sont bien traités 

Las autorités soviétique* cm ra-1 - _ __ 
fusé catégoriquement Jusqu'ici del «o™».»- — On annonce que le 
donner quelque indication que ce souvernement nippon a donne au 
«™t «nr î» «nrt ri.* m-i«rmni.r« n . nonce apostolique au Japon l'assj-

rance que le traitement des pri-

forces «rmee» 
- J t î L "iHlïT.»i*««ùiTbdim"i«,.mÎIuï t o n t e allemande, est arrive ce so:rjmUitaires. se faire le champion de 
de liitrîme-mird un nuira mar- e n ! « « d'Avignon, où il a été reçu l'athéisme et tendre la main aux 
ehand « M M de l.*M tonne». Par les autorités départementales 

Dan* M KiMur méditerranéen, vingt et communales . 
I I M H ennemi» ont été détruits. I*i 

la D.C.A. d« la Luftwatte. 

SANS LA RELÈVE 
AUCUN PRISONNIER 

N'AURAIT REPRIS LE CHEMIN 
DE LA PATRIE 

catholiques. 
Le Komintem ne disparaît qu'en 

apparence, tous les rouages subsis­
tent. 

soit sur le sort des prisonniers de 
guerre. 

Une nouvelle et récente tenta­
tive du Vatican, transmise par la 
voie diplomatique de l'ambassade 
soviétique dlstanboul, est demeu­
rée vaine comme tous les essais pré­
cédents. 

L'U.R.SS. se montre effective­
ment, disent les milieux du Saint-
Siège, la seule puissance qui viole 
toutes les conventions internatio­
nales et ne respecte pas les lois hu­
maines élémentaires en ne eommu 
niquant aucune sorte de renseigne-

sonniers de guerre et internés est 
entièrement satisfaisant et que leur 
situation sera encore améliorée 
dans l'avenir. 

Les opérations nippones 
dans les provinces chinoises du Nord 

se sont terminées avec succès 

Rama, M. — Le Haut Commande-1 
m«nt dé l armée italienne commu-l 
nique : 

Métré aviation a porté dé nouveau» 
coup* gravée au trafic maritime en­
nemi près du littoral algéré-tunslén. 

Atteint par do* torpille*, un vapeur 
d* « *** T. a coût* Parlant à Paris des récents ac-

Ufi nevtro.citerne da t.aoo. tonnoi rords qui transforment en Allema-
égaiémont a fait é*pié»l*n *t a «om-^g 250 000 de nos prisonniers en 
•r*' travailleurs libres. M. Bruneton. 

•" g f t un..ï,0,!ur. S 'JH T '* commissaire général à la main 
s,«'^ZZrrZ»nlS,LT'mmm- * œuvre francise en Allemagne, de 

t.* r r-o omjom,. *ur do. contro. f ^ ^ \ f ^ e m a ^ a t T e u LES CHINOIS ONT PERDU 8 . 0 7 7 TUÉS ET 1 1 . 9 2 8 PRISONNIERS 1U réclament u 
d* la Stella ont prévenue un certain ™ ueuare . « ijn.ucuiB.Buc, au iicu 
nombre do viotlmo. et do. dégâts pou de régler le problème de ses besqjns 
importent». en main d œuvre par la voie d'ac- Tokio. 23. 

séctour aérien dé flie,icords librement consentis, aurait pu destruction entreprises depuis fin riel de guerre et de munitions. 
avril par le corps expéditionnaire 
nippon contre les forces de Tchang 
Kai Chek et les bandes armées 
communistes dans les trois provin­
ces septentrionales chinoises de 

Des dizaines 

de millier» d'ouvriers 

en grève 

dans les usines 

de guerre américaines 
Amsterdam. 23. — On sait qu'en­

viron 52.000 membres du C. I. O., 
travaillant dans les usines de caout­
chouc pour les besoins de la guerre. 
sont entrés en grève. Selon « Asso­
ciated Press ». les grévistes protes­
tent contre la décision du dépar­
tement du Travail, qui concède 
IUX ouvriers une augmentation de 
salaires de 3 cents à l'heure. 

LA FORTERESSE EUROPEENNE 

La défense mobile 
Ce n'est pas une vaine curiosité qui 
a poussé à parcourir les côtes de 

la Manche et de 1a Bretagne. C'est 
désir de voir si réellement les 

Allemands, contrairement aux in for-
tions d'une propagande absurde 

les représentait comme décidés à 
pas défendre les rivages de France 
prêta à se retirer au moins sur la 
•e Siegfried à la moindre attaque 
ieuse, étaient résolus a mener une 

bataille vraiment européenne, conti­
nentale et a résister, et a vaincre sur 
toute l'étendue du territoire que Leur 
politique générale considère comme 
formant un tout désormais indisso­
ciable. 

Je n'avais pas non plus la vaine 
prétention de regarder tout cela d'un 
œil purement critique, ni à donner 
mon avis sur la pertinence, le bien 
fondé, l'utilité réelle des organisa­
tions que je visitais. 

Pourtant. Je ne me ferais point 
faute de dire franchement mes dé­
ceptions, même partielles, st j'en 
avait éprouvé. 

Nulle part je n'ai eu à faire appel 
à l'imagination, sauf cependant dans 
certains endroits, sur certaines plages, 
où j'assistais, d'une hauteur, à des 
tirs de guerre réels sur des buts re­
pérés. 

Aussi loin que ma vue put porter 
et quelque obstination que j'ai mise, 
lorgnette en main, à l'examen atten­
tif du terrain, des dunes, je ne dé­
couvrais, rien, aucun indice qui pût 
me laisser deviner que telle baie, en 
apparence déserte et silencieuse, pût 
être défendue. 

Mon inquiétude fut dissipée a la 
première fusée verte. 

De toutes parts, de ces dunes ap­
paremment vides, partait un feu d'en­
fer tel que mes oreilles assourdies 
ne pouvaient le supporter. Et te 
voyais, par un sortilège incompréhen­
sible, le moindre coin de cette baie 
circulaire battue par les projectiles 
avec une telle profusion, qu'évidem­
ment la place était intenable pour 
les hommes, les bateaux et même les 
machines 

Miracle du camouflage et d une 
sorte de mimétisme calculé et minu­
tieusement exécuté. 

Je ne voyais rien et pourtant mille 
armes diverses de tous calibres déver­
saient sur ce coin leur nappe meur­
trière. 

Ainsi partout. 
< Et puis n'oubliez pas, me dit 

l'officier qui m'accompagnait que 
La défense fixe se double d'une dé­
fense mobile qui n'est pas moins effi­
cace et sur laquelle nous autres j 
Allemands comptons peut-être plus 
que sur toute autre chose. C'est ici 
qu'il faudra se battre à armes égales, 
avec toutefois la supériorité du nom­
bre de notre côté. car. soyez-en sûrs, 
nous avons partout des divisions en 
nombre suffisant pour répondre vic­
torieusement aux assauts d'un adver­
saire dont nous nous gardons bien de 
sous-estimer la puissance, le courage 
et la résolution ». 

Je me souvins alors de certaine 
carte d'Europe où les fortifications 
du Continent étaient représentées par 
un trait rouge. Ce n'était pat un mine» 
filet suivant les sinuosités de la côte, 
mais un large trait rouge *™Pt*t»ntl«Yr^"nMI%cttw"rrë'^^ * I > e U p r ** d a n 6 l e s M p r > t c • • 
largement sur les terres L a < i , m m o b U i s e r l'ennemi, faire s a u - i j ^ n c e à t i J b r t ^ la l l ^ e Masîtng 

Et je compris alors C est qu en , ._ ,' - . - i - . , . - i-« r , n o n , rt e l peut-être nous, a coûté la guerr» 
effet les Allemands ne se conten- f" ' " , n " \ . , ' t «vanrer t r m m n h a . o u t o u t 8 U m o i M u n e ( i é f a l t e é d * l r • 
tent pas de construire des fortifies- ï m ™ V a m » i ^ e l»î î*?te n o T Seh 1 U s e n défient comme de la peste, 
tions fixes, dont la puissance doit fr

m
r* !?J?!•?,„"HrZn ,m £ Ï Ï I mnr S 1 i M f o r t J Î Maginot. certes admt-

théoriquement suffire à décourager * I " *" F 1 *"» * « £ ï " ! ï ï ? irables et puissants, n'ont p u fait 
et à déconfire toute attaque. " a u d u b M U p a y » d e F r « " « i l'office d'arrêt que Ion attendait 

Ils comptent aussi et il n'est peut-| Déjà les drapeaux aux couleurs! 0 e u x - c e 8 t Qu'on a trop compté pré­
être pas inexact de dire qu'ils comp-ianglatses. américaines et • f r a n ç a i s e « : c £ c m « n t *ur„ 1*"r P " ™ " 1.n;EÏÏ! 
tent surtout sur la défense en profnn qu'on cache soigneusement à côté s*que en tant que béton et qu arme-
deur et la défense mobile pour inter- des fusils et des mitraillettes heb-n ient . c est qu on avait appris a no» 
dire le sol rie France à l'adversaire.|domadairement entretenus, frémis-:*>ldato a se 

Sur plusieurs kilomètres en arriérèrent dans l'ombre, et les jeunesj™"?*8^ 
du rivage, des lignes successives de (filles de France préparent les cocar-' 

[résistance sont organisées avec bloc-j&es dont elles orneront les caequet-
bunkers-abris. points d'appuis, tes des chers Tommles ou. qui sait, 
bétonnés, chicanes robustea.ide quelques gaullistes qui courront 

lisières de forêts et de villages orgn [l'aventure. 
sées. nids de mitrailleuses, inonda-1 c e t idyllique tableau ressemble a 

tions instantanées, fossés antitanks.|ift réalité à peu prés autant qu'une 
toute la gamme des.scène d'opéra-comique. 

obstacles que limaKination humaine! ^ é m é . t jusqu'à l'a*-
peut accumuler S notre époque contre ' r l é r e p a y f i t o u t a u

M { o n B ^ u r i v a g e . 
p p l " les moindres villages sont bondés de 

troupes qui ne passent point leur 
temps, je voua l'affirme, à jouer à 
la belotte ou à bayer aux corneilles 
en se tournant les pouces. 

guerre en 

Boot », àe l AltQntiquc. reçoit la visite des 
tPh. S ipho) . 

qui tinte sans arrêt le fameux,faites, ni surtout les doctrines mlU-
ous arrivons» de la propagande;taires neuves et hardjas sur lesquel-
•îemie Les irréfléchis qui voient lai les ils ont basé jusqiTâ présent avec 

cartes postales illustrée» succès leur conduite de la guerre. 
mnent qu'un assaut réel se Et cette expérience doublant leurs 

sasse comme au théâtre, croient qu#|théoriea d'école, leur a appris qu une 
les Anglo-Américains n'auront qu'à se forteresse, al puissante aoit-elle. n'est 
présenter avec leurs innombrable»!Jamais qu'un obstacle momentané. 
vaisseaux de guerre, leurs milliers de:immobile et pour ainsi-dire impuls-
croiseurs. de vedettes, de bateaux|Sant et annulé dés qu'il est tourné 
plats et de transports spéc iaux .pro- i" dépasse. Singapour a s s e n a * ots-
tégés par une aviation dont la nuée mie. 
obscurc.ra le soleil, pour prendre piedl, La fameuse sécurité qui s'était Inst-
sur nos côtes, renverser 

de l'Amiral Yamamoto 

M svleaw ennemis ont été abattus, employer des moyens différents, 
dent té par la chasse germane-ita- mais ceux-ci. s'ils avaient abouti 
benne et il »sr la D.C.A. a u x mêmes résultats pour elle. 

Les attasues aériennes ennemies n'auraient pas donné la même solu-
!F!nî!£rï£i ™? Jr«..;nné,wr.i?mt Uon P°u r 1& F™1*™. Car bien en 
vantes : dans le province d Ait r. «ont. "i ae transformation, et aucun cap-
17 mors et 43 btessés. dans la pre- tif n'aurait repris le chemin de la 
vtnee de Trspsnl. I morts et M blés- ; mère-patrie. » 
»••• ] « Il faut, a dit encore M. Brune-

m*m ' ion. que l'on se rende compte e n 
France de ce que ces mesures favo-

Tanger. 33. — La radio d'Alger :ùbles à nos prisonniers représen-
annonce que l'ex-général Giraud a Lent d'exceptionnelles. Je tien* à 
abrogé la Charte du Travail intr*>- U répéter une fois encore. Il s'agitjde 16 canons. 47 mitrailleuses lour-!mler ministre au japon, 
duite en Afrique du Nord par le lia de mesures .sans précédent dansldes, 337 mitrailleuses légères. 83' 
gouvernement français. 1 l'histoire des peuples ! » , lance-mines. 5700 fusils. 375 lance-

de 8 cents à l'heure, avec effet ré-
.Les opérations de'grenade* et quantité d'autre maté- troactif depuis juin 1942. 

Dix-huit mille ouvriers font grè 
ve aux usines de pneus pour autos 

La translation des cendres * G°°ày**T »• tTeixc miUf * la 

« Goodrich Company ». dix-huit 
mille à la « Firestonc Company "». 

En outre, dans plusieurs autres 
sociétés, les ouvriers se sont mis 

te gala de boxe du Théâtre Sébastopol, à Lille 

Chansi. Honei et Honan. sont ter-[ l u n d , ^ a l i n p u b l ° ^ t " n ^ ^ a r a c ! i c n 8rève Par la solidarité avec leurs 
minées avec succès depuis le 23 m a l j t e r e s ta nouvelle de la translation camarad** 

Les Japonais ont remporté les!» Tokio des cendres du Grandi Le « New-York Times » mande 
résultats suivants : l'ennemi ai Amiral Yamamoto. Ique deux mille ouvriers à peine, 
laissé sur le c h a m p <Je bataille Parmi les hautes personnalitésl sur les 20 000 qui se sont mis en 
8.077 morts tandis que 11.928 sol-1 Qui ont accueilli les restes du défunt |8r*ve. ont repris le travail aux usi-
dats chinois étaient faits prison-1 sur le quai de la gare principale de!ne» « CTirysler ». tandis que deux 
mers. Le butin capturé se compose Tokio, on remarquait M. Tojo. pre-imille neuf cents autres autres ne 

1er ministre du Japon. i peuvent travailler par suite de 1 ab-
Le retour des cendre» de l'ancienUeace des pièces fabriquées dans les 

commandant en chef de la flotte-usines atteintes par la grève. 
est qualifié par les journaux I •,.» 
d' < entrée triomphale >. 

Tous les journaux se font les in- I , r n n f i r « , _ r , J . Wathinfftnn 
terprètea de la détermination du!"1 ' 
peuple nippon de continuer la lutte 
en mémoire des héros tombés, jus­
qu'à l'anéantissement de l'Angle­
terre et de l'Amérique. 

M GREMAUX. arbitre du combat, égrène les fatidiques 
d'être mi» fc.-o. par le champion valenciennou Frank HARSEN. 

. alors que Kid MICHEL vient 
(Ph. Réveil). 

" LE PROBLÈME 
DU TONNAGE 

Suppression de l'Office u y ^ E A DÉSIRER 
du reclassement 

professionnel 
de la main-d'œuvre 

Vichy. 23. — Une loi réorganise 
les services chargés du reclasse­
ment et de l'utilisation de la main-
d'œuvre. 

En vertu de ce texte, l'Office du 
reclassement professionnel de la 
main-d'œuvre est supprimé à comp­
ter du 15 mal 1943. Les services 
centraux et extérieurs de la main-
d'œuvre encadrée < main-d'œuvre 
étrangère, nord-africaine et colo­
niale) les Institutions du contrôle 
social des étrangers, les services 
centraux et extérieurs de reclasse­
ment et de formation profession­
nelle de la main-d'œuvre masculine 
et féminine, les éléments des ser­
vices sociaux, médicaux, pharma­
ceutiques et vétérinaire*, sont rat­
tachés à l'administration centrale 
du Secrétariat au Travail. 

n est crée sous l'autorité du se­
crétaire d'Etat au Travail, un ser 
vice liquidateur constitué par pré­
lèvement sur le personnel de l'Offi­
ce du reclassement de la main-
d oeuvre. 

a déclaré Lord Halifax 
Genève. 23. — Après la séance du 

Conseil de guerre provoquée par 
Roosevelt et Churchill, le correspon­
dant à Washington du « Daily He­
rald » a interviewé certains des par­
ticipants sur les résultats des en­
tretiens. 

Interrogé sur la question de sa­
voir s'il était satisfait de la tour­
nure des conversations. M. Soone. 
ministre des Affaires étrangères de 
Chine, sourit et éluda la question 
du reporter. 

M. Loudon. représentant des émi­
grés hollandais a déclaré : 

Dans l'ensemble, on peut se 
montrer optimiste... » 

M. Halifax, ambassadeur d'Angle­
terre, s'exprime en ces termes : 

« On nous a exposé un tableau 
général de la situation et l'un des 
problèmes semble laisser à désirer: 
celui du tonnage ». 

«Aucun des participants n'a voulu 
dire, déclare le reporter, si on leur 
avait promis une prochaine offen­
sive contre le Japon. » 

à tirer par les meurtrière» 
et les tourelles sans leur apprendre 

Charte» TAROIEU. 

(Lire I» wit» on deuxième pose) 

fectionné mode 
Cette défense en 

animée, vivifiée par 

Les illuminés qu'intoxiquent 
doses massives dp Rariio-Londre» etl Car les Allemands ne sont pas près 
de Radio-Moscou et dans les cervelles d oublier les expériences qu'ils ont 

La mise en place d'un canon sur un ouvrage fortifié de la côte 
Atlantique. (Ph. Sipho). 

Grand Quartior General du Fuéhror, 
. — Le Haut Commandement de» 

forces armées communique : 

La Lullosalle a détruit piuiteurs 
navires do ravitaillement soviétiques 
devant le littoral caucaaian «t a puis­
samment bombardé les convois ferro­
viaires ainsi que d'Importantes «ares 
dé déchar«ement soviétique» 

rt • . i .. fête Nationale argentine, le i 
bô avions bolcheVISteS abattUS chai de France a décerné les 

Berlin. 23. - On apprend q ' - e i ^ o ^ ^ T ^ C a s t i n o ' o r t r t d ^ l ^ ^ ' ^ " * * 1 3 " * ^ - ' ,ror,. î . . rf—.,,™. OJ h . „ . . . i— d Honneur a M. castuio. président i.'Anêmsurne H I durant les dernières 24 heures les 
Soviets ont perdu 53 avions au 
cours des combats aériens qui «e 
sont déroulés sur l'ensemble du 
front de l'Est. 

A LONDRES LES « F A N ­
T O M E S » FONT OU B R U I T -
UN B R U I T DE CHAINES, 
BIEN ENTENDU I 

LES TROUPES 
EUROPÉENNES 
défendent» à TEst, 

3.000 ans 
de civilisation 

déclare, dans un discours, 
M. Rosenberg, 

Ministre du Réich 
Francfort sur-Mein. 23. — M Ro­

senberg. ministre du Reich. a pro­
nonce samedi, à Limburg-sur-Lahn, 
en présence de milliers d'auditeurs, 
un discours sur le sens de la guerre 
actuelle 

Il a déclaré entre autres : 
« Le peuple allemand tout entier 

a compris aujourd'hui que dans 
l'époque cruciale de l'histoire de 
l'Allemagne, nous menons la lutte 
pour notre exisitnce et pour notre 
révolution. 

» Nous savons ce que nos adver­
saires pensent nous réserver. 

» C'est la même chose que ce 
qu'ils voulaient déjà en 1918 : la 
désagrégation et la destruction du 
peuple allemand. 

» Roosevelt réclame notre capi 
tulation inconditionnelle et Staline 
veut attirer au bolchevisme tout le 
peuple allemand, pour la recons­
truction des territoires détruits 
dans son pays. 

» Cela signifierait pour nous 
l'esclavage perpétuel. 

» En Angleterre, des ministres 
conservateurs et les évéques se re­
trouvent ensemble sous le drapeau 
rouge pour prier de concert en fa­
veur de Ja victoire du bolche­
visme. 

» Dans leur combat à l'Est, les 
troupes européennes défendent 
3.009 ans de civilisation. 

» Le champion de cette lutte est 
aujourd'hui l'Allemagne nationale-
social ist?. 

» Cette Allemagne rencontre au­
jourd'hui une haine qu'elle n'aurait 
pas pu imaginer plus virulente. 

» L'Allemagne, le plus grand et 
le plus important peuple du cen­
tre de l'Europe, courait le danger 

l'occasion de ia'd ' é , r P s u b m e r S é e P*r ; ,Es t-
argent"!? ^ ^ ^ L ^ S S ^ S ^ S J l 

par la propagande juive de New-
: et de Londres. 

. L'Allemagne a également vis-de la République argentine. L . v i s d e 1 E u 7 o p e l e ^ p v o i r j ^ . 
Ce matin, au cours d'une céré-lrer un» base de ravitaillement et 

monte toute intime, en présence du I nos soldats se battent à l'Est entre 
chef du gouvernement, ministre desIautres pour cet objectif ». 
Affaires étrangères, le Chef del 
l'Etat a remis S son Son Exe I 
M. Oliveira, ambassadeur d'Argen- MOlIVFrnFJiT JIIDiriÂIRF 
tine. les insignes de Orand'Croix i mwU»G»«-H- JUUiUAUUi 
afin qu'ils soient envoyés au pré- Paris, 23. — Sont nommes • pré­
sident de la République, dont le sident à Mayenne : M Mestre ju-
mandat prend fin en 1*44. Ige à LUI* i substitut è Avssnas i 

M. Aguero. premier secrétaire i M Montagnole. juge suppléant à 
d'ambassade, assistait à la céré-i Bourges : juge à LUI*, M. Lyon, 
monte. procureur à Bemay. 

L'aviation allemande détruit 
plusieurs navires 

de ravitaillement soviétiques 

LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

ARGENTINE, GRANDTROIX 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Vichy. 23. — 

ijn.ucuiB.Buc

